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CONTRE LA GUERRE

L'émeute grondera
I.es travailleurs ne répondront pas

& l'ordre de mobilisation ;

Les Travailleurs profiteront d'une
déclaration de guerre pour s'unir
pour la conquête de leur émancipation
contre le capitalisme et proclameront
la grève générale révolutionnaire.

(Congrès' extraordinaire de la
C.G.T. 24-25 novembre 1912).

Bravo ! camarades syndiqués !
Bravp pour ce grandiose, cet inou-

bliaJiié*Congrès extraordinaire avec ses
1.453 organisations représentées, bravo
pour vos énergiques décisions que
l'unanimité de vos délégués ratifia et
pour l'imposant meeting qui suivit,
lundi soir.
Le voilà, le suprême, le puissant cor¬

dial et, le beau motif' d'espoir dont nous
avions besoin pour opposer, avec vous,
avec tops les révoltés, l'aube flam¬
boyante de la révolution au spectre hor¬
rible 'de la guerre.
La C.G.T., qui symbolise le Travail,

avec ses souffrances, ses misères, et
aussi ses révoltes, a demandé à toutes
les organisations ouvrières quelle serait
leur attitude dans le cas d'une mobi¬
lisation.
La réponse ne s'est pas fait at¬

tendre.
Quel spectacle fait pour faire réfléchir,-

que celui d'hommes et de femmes en¬
tassés par milliers dans les vastes salles
iWagram, trop petites néanmoins pour

' les contenir.
, Quelle émotion ,n'a-t-on pas ressentie
! lorsque cette multitude résolue clamait
S son droit à l'existence et approuvait les
précisions des orateurs par les cris ré-
'pétés de : « A bas la guerre ! ». Car l'on
sentait qu'il s'agissait d'une menace et
jque c'était un cri de révolte.
( C'est une menace à la bourgeoisie,
cette bourgeoisie détentrice du sol et
du sous-sol, de tout ce qui existe, qui,
au XXe siècle, prépare encore des bou¬
cheries humaines.
Oui, c'est un cri de menace, un en

de révolte dea foules esclaves qui se
redressent et qui sont décidées à ne
plus se laisser spolier et déchiqueter
pour les parasites de quelque étiquette
qu'ils s'affublent.
Oui, c'e-st un cri de révolte qui va

! se répercutant à -travers les frontières,
•et qui, grossi d'heure en heure, soulè-

I yera les masses au moment du danger.
D'après -cette décision, à la déclara¬

tion de guerre, le peuple qui pense et
qui souffre, s'armera, non pas pour
suivre les ordres de ceux qui ont inté¬
rêt à le tenir dans l'ignorance et l'as¬
servissement d'un travail exténuant de
tous le.s jours, d'une vï,e déprimante de
misère de tous les instants.
De ces ordres, il n'a que faire : il se

lèvera pour .courir sur ses ennemis
réels, sur ses exploiteurs.
Aux capitalistes anglais, allemands,

comme aux rentiers français et aux
banquiers autrichiens, les hommes
qu'on voulait armer pour tuer leurs
frères d'Allemagne où d'ailleurs, ré¬
pondront :

« Nous sommes les producteurs.
; « C'est nous qui extrayons du sol le
« charbon et le fer qu'emploie l'Indus-
« trie

'« C'est nous qui ensemençons les
champs el approvisionnons les mar¬

te chés de céréales et de denrées ali-
r« mentaires de toutes sortes.

« C'est nous qui tissons et confection-
!« nons les habits.
! '« C'est nous qui construisons les de-
« meures, palais-et chaumières,
b '« C'est nous qui sommes- les -créa-
« teurs de ce que vous appelez la Ri¬
ra chesse sociale.

« Mais plus nous fabriquons d'objets
« utiles, plus nous augmentons ce que
ire vous appelez le patrimoine social...
il et plus nous — les uroducteurs —

« sommes pauvres et môme privés du
« nécessaire.

« Nous habitons des taudis, nos cam-
« pagnes, nos enfants s'étiolent -par les
« privations, alors que dans nos -docks
« — nationaux et internationaux —

« s'empilent des marchandises inutili-
« sées.

« Et vous voudriez maintenant nous
« armer contre nos frères de misère ï
« Eh bien, à ce coup, saclfez-le, la
« coupe d'horreur déborderait et ce se-
« rait la « révolution sociale ! »
Les gouvernants, on le sent, hésitent.
D'un côté, ils escomptent les avantages

qu'ils pourraient obtenir en donnant
libre cours à leurs désirs belliqueux.
D'un autre côté, une déclaration de

guerre les projette dans l'inconnu révo¬
lutionnaire.
Us savent trop ce qui, fatalement, se

produirait à l'ordre de'mobilisation. Ils
savent trop que la révolte est conta¬
gieuse et que, vraisemblablement, ils
assisteraient à un sabotage de la
guerre ;
La partie consciente de la population

ferait fi de la feuille de route et atteiv
drait résolument les événements.
Si, malgré cela, d-es corps d'armée se

formaient, ils ne pourraient vraisem¬
blablement arriver aux frontières parce
que les ponts auraient sauté et que les
lignes télégraphiques ne fonctionne¬
raient plus...
Et puis ce seraient les locomotives

qui ne rouleraient pas, ce seraient les
canons, le matériel de guerre qui, lui
aussi, serait îïiutilisable.

Ce serait l'impossibilité matérielle do
faire œuvre de mort.
Nos gouvernants savent tout cela.
Ils savent encore que, dans les cen¬

tres, alors que la vie économique serait
arrêtée, la Révolte gagnerait les mas¬
ses obscures, qui sont lentes à se mou¬
voir, mais qui, une fois sur le terrain
révolutionnaire, savent exiger ce qu'el¬
les veulent avoir. Les Révolutions poli¬
tiques des siècles précédents sont rem¬
plies d'exemples de ce genre.
Nos dirigeants ont peur du spectre de

la Révolte et-, selon nous, ils ont raison
d'avoir peur. Leur, société est trop brar»
lante pour qu'elle puisse résister aus
assauts des masses proclamant pou■
chacun et pour tous le Droit à la Vie
Pour nous qui n'avons rien à perdre

dans la société marâtre que nous subis¬
sons, nous ne pouvons-que nous.réjoui'-
que le Capitalisme soit sur le point
d'être le colosse aux pieds d'argile de
la légende.
La guerre sera un© fois -encore évitée

si la Révolte est toujours latente et s»
les Révoltés sont décidés à lutter avec
énergie contre toutes les entreprises de
Mort. Jackfion.

-#> —

COMMISSION ADMINISTRATIVE
DU <( LIBERTAIRE »

C'est dès la semaine prochaine que nous
devrons commencer la publicité destinée à
îaire connaître l'agrandissement de notre
feuille. Nous ferons d'abord tirer une affi¬
che en ce sens, du format demï-colombier.
Que tous les groupes, que tous les cama¬

rades qui peuvent afficher nous disent sans
retard le nombre d'affiches que nous pou¬
vons leur adresser.
Nous prions aussi les camarades de vou¬

loir bien nous envoyer des listes d'abonnés
possibles, afin que nous leur fassions le
service gratuit de trois ou quatre numéros.
Enfin, nous rappelons que nous avons

besoin de pas mal de gros sous pour parer
aux frais nouveaux qui, nous en sommes
nersuadés, nous vaudront la consolidation
et l'extension de notre vaillant organe et
par là profiteront largement à la propa¬
gande des idées anarchistes révolution¬
naires.
Quelle meilleure besogne pourrait être

faite dans les conjonctures présentes ?
C. A. L.

A BAS LES CHEFS !
Les politiciens et la guerre

Ils se défilent J

Notre camarade Estor, de Montpel¬
lier, a soulevé quelques protestations
lorsqu'il a dit, au meeting organisé par
la C- G. T. ;

<f Ce ne sont pas les intelîeCïuels
ni les élus d'un parti politique quelcon¬
que qui feront la grève générale et la
révolution, c'est le prolétariat conscient,
c'est la classe ouvrière organisée ou ré¬
voltée. »

Et pourtant, que sont ces paroles en
face de la réalité ? La réalité, la voici :
Entraînés par la foule, les politiciens

des divers partis socialistes ont préco¬
nisé, au Pré-Saint-Gervais, la grève gé¬
nérale et l'insurrection. Réunis en con¬

cile, ou plutôt en Parlement, ces mê¬
mes politiciens tiennent alors un lan¬
gage singulièrement circonspect. Reli¬
sez les motions de Bâle et de Paris et
vous verrez î
Mis au pied du mur, les chefs se défi¬

lent.
Mettez en regard l'attitude de la

foule acclamant les décisions révolution¬
naires, celle des anarchistes s'affirmant
prêts à marcher au premier rang avec
un désintéressement politique absolu,
celle des délégués de la foule syndica¬
liste n'hésitant pas à prendre les res¬
ponsabilités que la situation réclame, —
et maintenant jugez !
Est-ce que, cette fois encore, les

chefs — comme toujours — ne se sont
pas montrés indignes de leurs troupes ?
Est-ce que le peuple ne va pas enfin
comprendre qu'il n'a rien à espérer de
ces élus, de ces lâches qui reculent au
moment de prendre des responsabili¬
tés * rien à espérer qu'un nouveau
gouvernement, que de nouveaux maî¬
tres !
Quant à nous, nous sommes, plus que

jamais, avec les foules en révolte, et,
plus que jamais, nous crions :

« A bas les chefs ! »

Si tous les prolétaires nous enten¬
dent, ils seront sauvés, avec nous ils se
libéreront, à la première occasion, du
joug du Capital et de l'Etat. Sinon, ce
sera la guerre d'abord, leurs chaînes
rivées plus fortement dans les chairs,
ensuite.

S.

F. C. A.
Groupe des originaires de l'Anjou

MAISON DES SYNDICATS
67, rue Pouchet (XVe)

DIMANCHE 1er DECEMBRE
à 2 heures et demie de l'après-midi

Fêle ae profil du « LIBEBTMRE »
•

Concours assuré des chansonniers :
Clovis, Doublier, Franck, Cœur, Gué-
rard, Lanoff, P. Paillette, Tony Call,
dans leurs œuvres.

Mmes Daïsy-Frec, de la Muse Rouge ;
Esther, du Groupe du 20'' ; Suzanne,
d'ans les œuvres de X. Privas ; Mlle
Langlois ; Louise Call, d'ans ses créa¬
tions.

Des camarades Buffalo, dans ses créa¬
tions ; Fernandéus ; Coladant, dans
les œuvres de G. Coûté ; Del-Hisse ;
Delmyre, d'ans ses créations ; Edwar,
du groupe du 20° ; Langlois ; Max,
du groupe du 20e.
Au programme :

« MARIAGE »

pièce en un acte, de Chassaing
par le Groupe théâtral du 20°

Le piano sera tenu par M. Drocos.
Vestiaire obligatoire : 0 fr. 50 cent.

LES MANGEURS DE GRENOUILLE

Qui pourra dire s'ils sont plus nom¬
breux dans lu banque ou le notarial
que dans notre glorieuse armée ?
En tout cas, voici encore un gradé, le

sergent vaguemestre Auzon, du 119°,
à Lisieux, qui vient de prendre la pou¬
dre... d'escampette en emportant en¬
viron 500 francs de mandats.
Nous connaissions le fait depuis le

23 novembre. S'il n'a été rendu public
que par les journaux du 27, c'est sans
doute qu'on a d'abord eu l'espoir
d'étouffer le scandale : L'armée, comme
la femme de César, ne doit pas être
soupçonnée.
Il y en a, il est vrai, qui, non con¬

tents de la soupçonner, l'accusent de
bien des choses. Mais ce sont des mé¬
créants, des anarchistes.

MANSUETUDE INTERESSEE

Sous ce litre ; « Un savant autrichien
inculpé de lèse-majesté », les quotidiens'
du 17 novembre reproduisaient l'infor¬
mation suivante ;

Vienne, 16 novembre. — Aujourd'hui a
comparu devant le tribunal clc Cràcovie,
sous l'inculpation de lèse-majesté, le doc¬
teur Augustin Wroblewski, ancien membre
de l'Institut Pasteur rie Paris, auteur d'un
grand nombre de travaux. scientifiques sur
la chimie, publiés partie par l'Académie
des sciences jle Cracovîe\ et partie par le
ministère dc'V instruction publique.
Le docteur Wrobleivstd était accusé d'être

l'auteur de placards distribués à l'occasion
de la visite de l'archiduc Charles à Cràco¬
vie, invitant ta population à ne pas assis¬
ter à la réception officielle.
Le docteur Wroblëwski, qui a déclaré

être anarchiste-communiste, a clé acquitté.
On voit que le gouvernement autri¬

chien, an des-plus réactionnaires d'Eu¬
rope, a besoin de ménager en ce mo¬
ment les populations slaves de l'em¬
pire.

SALETES POLICIERES

Dame police exagère. Comme le disait
Verlaine en parlant de la rime :

Si l'on n'y veille, elle ira jusqu'où ?
La Ligue des Droits de l'Homme nous

apprend qu'un ouvrier coiffeur ayant
encouru une contravention pour tapage
nocturne, le commissaire du quartier
s'est empressé de le faire savoir, par
lettre, au patron du délinquant.
Voilà un abus de pouvoir qui mérite¬

rait une jolie petite correction.

Pour Marie Rygier
Au moment où nous mettons sous

presse, un meeting, organisé par le
groupe •révolutionnaire italien de Paris,
se tient salle des Sociétés Savantes, en
faveur des camarades impitoyablement
frappés lors du mouvement de protes¬
tation contre la guerre de Tripoli. Ma¬
ria Rygier, celte vaillante militante dont
nous avons eu plusieurs fois l'occasion
de parler, est la plus durement atteinte,
puisque, condamnée à quatre ans de
prison, elle est presque mo-urante de
phtisie dans son humide et sinistre cel¬
lule de Man tellate, à R.ome.
Les dernières nouvelles* reçues sur

sa santé sont en effet des plus mau¬
vaises.
Il est temps qu'un cri d'indignation

éclate de ce côté des Alpes contre la
barbarie des gouvernants italiens. Là
bassesse le dispute à la férocité, dans
-ces représailles contre unp femme cou¬
pable seulement -d'avoir parlé selon sa
conscience. Un pareil crime ne saurait
être trop violemment .dénoncé au
monde civilisé.

Ei la liberté de la pensée?
Les attentats de nos gouvernants con,*

tre la liberté de parler ou d'écrire ne se;
comptent plus cette semaine.
C'est d'abord notre camarade Lecoini

arrêté préventivement, en dépit de tous!
les usages, pour un délit de parole et
qui n'a dû qu'à son énergique protesta*
tion d'être en-fin mis au quartier-politique
de la prison.
C'est Boudot, recherché pour le mêmei

délit. C'est Ruff, inculpé de provocation
au meurtre, au piiiage, etc., comme gé¬
rant du Mouvement anarchiste.
C'est cette même revue que la police

se permet de faire retirer de la vente,,
en menaçant les marchands de journaux;
qui la reçoivent en dépôt.
C'est Liotbier, poursuivi : 1° pour in*

jures à l'armée ; 2° pour provocation ait
sabotage ; 30 pour insultes à un mugis*
trat (Lyautey) à propos d'un discours
prononcé à Vienne.
Et puis il y a Gourmeion, traité comme

on verra d'autre part ; il y a Laculle}]
le gérant du Pioupiou de l'Yonne, totc-
jours au droit commun ; il y a Morel et
Sené, de la Bataille Syndicaliste, déjà'
condamnés pour délit de presse et que
l'on poursuit encore à tour de bras.
Il y a Albertini, expulsé sansi aucuns'

infraction ni délit, puis repris en rup¬
ture de ban et condamné à deux mois
de prison ; mais, exténué par plus d'un
an de tracasseries policières, traqué sans
merci, notre camarade, comme Rimbaud,
comme Durand, sent ;a -raison chance¬
ler !
Il y a Jacquemin, condamné comme

gérant du Libertaire, qui a droit depuis/
longtemps à sa libération conditionnelle
et qui l'eut obtenue... s'il avait consenti
à la solliciter. Mais notre camarade n'est
pas de ceux qui sollicitent quoi que ce
soit de la bande gouvernementale et 011
lui fait payer, bassement, le prix de sa
dignité.

11 y a aussi Ce. ré, autre gérant du-
Libertaire., qu'on s'empresse de mettre
au droit commun.
Il y a les 10 condamnés du Sou du

Soldat.
Il y a... mais nous n'en finirions pas

s'il nous fallait relever toutes les cyni¬
ques violations du droit des gens et de
ces fameuses libertés républicaines à
l'actif de la racaille gouvernante à l'heu¬
re actuelle.
Il va bientôt falloir réunir tout cela;

en un ignominieux .faisceau pour le dres¬
ser à la face cle l'Europe qui, trompée
par îs silence de notre presse immonde,,
s'imagine que la France h libérale et'
démocratique », que la nation « d'avant-
garde de la civilisation » respecte le
droit de parler ou- d'écrire selon sa «on*
science.

e®sF*œaSK3

FEDERATION COMMUNISTE
ANARCHISTE

(Jeunesse anarchiste)

Dimanche 1er décembre 1912, à S II. 4/2
Salle du Foyer Populaire

5. rue Henry-Chevreau
FETE EN CAMARADERIE

•avec le concours des chansonniers et
camarades révolutionnaires :

Guérard Lanofi, LaniRois, Edwards,
Esther, Henry. Coladan

Entrée : 0 fr. 20. ou profit dû îa J. A*-



POUR LA F. C. A»

UA BONNE VOIE
!ï -propos de la démonstration vrai-.

nient .populaire/ de l'autre -dimanche,
aious avons reçu, de la part de nom¬
breux .amis, de Paris et de la province,
des appréciations tout à fait encoura-
geantes eljfiemes de sympathie.

:! Une lettre de Londres, entre autres,
s'exprime ainsi :

« CBers «camaTaiïfêSJ du Libertavre,
. nous avons suivi avec intérêt l'agita¬
tion provoquée par la Fédération Com-
rnuryistc Anarchiste, soit dans ia capi¬
tale, s'oit dans les dfefirtpnients.
-, « Vous, avez eu une heureuse'inspira-
ition de participer à<kt uianifesiation
ftimptfsâhtiri du= « P.iérSaint.-Gea'vais.,. La.
«F-CAri efe^agissani,cwyw, elle,fa,kit,.
PaniiûûtEé. de...-Lâitel irgenue et- 0eyï'toabi='

ueïS'par te taraiCtèrc qu'elle a donné à
ison mouvement protestataire,. Vous

f* Rivez .compris qu'il faut toujours être
en eiontact SGtecj les tra.ya'illeuys, lors¬
qu'ils se dressent pour opposer une
barrière à lia scélératesse des gouvee-'
manis,- - - ■ c • -■ t ; -

« De-même que vous étiez, derrière lè
■cercueil d'Aefnou-ll avec le peuple de
Paris se "levant dans une pensée géné-

> pense pour exprimer son indignation
jcontre les tortionnaires de Birihi, ; de
.même votre sombre bannière devait
'flotter à côté des rouges drapeaux de
'troupes plus disciplinées que vous ne
jl'auriez voulu, niais auxquelles vous
^proposiez un exemple de l'entrain et
'[de. l'envolée 'révolutionnaires.

«" Sans vous être soumis à aucun or¬
dre ni avoir tenu compte d'aucun rè¬
glement ; sans avoir accepté les injonc¬
tions dhommes de confiance, vous
avez gardé l'allure qui vous Convenait
et manifesté à vôtre façon,
i « De même encore qu'en pleine agi-
[ïationtélectaralei vous ine eraignez pas
S'affronter les grandes réunions popu¬
laires pour y apporter vos critiques du
[parlementarisme, vos méthodes d'ico-
tooclastes renverseurs ' d'idoles, et. vos
'apostrophes véhémentes à l'ignorance
;çt à la servilité de l'électeur ; de même
lyous ne devez pas craindre de marcher
àvec ces salariés, quand ils descendent
flans .la rue et sortent de la légalité.

« C'est par un jour semblable, où,
au lieu d'être 100.000, vous; serez4t)0 000, soulevés par un sentiment cle
révolte, poussés par une émotion vio-
IcflteV c'est 'ce jour-là que vous renver¬
serez le pouvoir et commencerez ta
révolution,

« Si vous étiez des doctrinaires,, 'des
absolutistes, des rigoristes de la tacti¬
que en chapelle, vous n'auriez aucune
-influence sur les événements qui .se dé-
Toulcraiept autour de vous, sans vous,
et par'conséquent, contre vous,.

« Ne rognons jamais notre idéal, né
nous "prêtons pas, gux tactiques oppor-
tdaâstês- : cônservôns intégraleni^t
.pcogruHainé de nos rovoig.liçations' ejrusions, ton ja lus . ivearpte „p<iu>r vire-coin-
pris' et êlre suivis par le ptupte. •

« Bien entendu, il .ne faudrait pas
jouer jà, l'habile politicien, cela n«6«t|s-
répugne, et d'ailleurs '.nous* no .serions'
pa.s,.clê force, nous rions ferions rouler.
11 no faut 'pas non. -plus que le mobile
de iios. actes nç soit ingjriré q.ùe par
.une haine mesquine ef que 'nous notis
livrions, à' dès" prouesses batailleuses,
uniquement pour embêter nos'adversai¬
res. H faut s'élever plus haut pour ire-;
garder plus loin et.voir tes foules en
marche à le tir émaneipatiori.

« Rester eh «contact avec nos frères
de -classe Saris les syndicâfs, " fdans les
assemblées populaires et .dans les ma¬
nifestations contre les gouvernants, ;.et
tes exploiteurs, telle est la conduite que
doivent observer les anarchistes pour
réaliser leur idéal.

« Assez de métaphysique,^assez de
finasseries politiciennes, assez, de by-
zantiuisme verbeux. iSoyons réalistes,
ayons le sens de la vie raisonnable où
il y aura moins de douleurs et. plus de
satisfactions morales et-matérielles, : .

« Encore une fois, la F-C.A. a fait
une bonne besogne de propagande . et
nous, souhaitons qu'elle ait toujours,
d'aussi heureuses inspirations.. Vous'
pouvez 'être sûrs en cé cas qu'elle mar¬
chera toujours dans lia bonne direction.

•

« A vous de cœur,
J. Lafont

A L'ASSASSIN !
Il n'y a pas qu'à Bîribi que l'on tor¬

ture et que l'on assassine. Que d'exem¬
ples d'atrocités commises" .contre des
détenus politiques ou de droit commun
pourraient être, cités ï-Aujourd'hui, il
6'agit d'un de nos- camarades de. lutte,
de l'un de ces admirables militants ou¬
vriers .tombés victimes d'un acte de s«o-à
jlidarité ouvrière, de l'un de- ces travail¬
leurs énergiques et dévoués, au earac-
ijtère noble ci fier devant lesquels tout
•bourgeois qui "n'aurait pas que de la
pourriture à la place du cœur devrait
s'incliner bien bas,

j De pareils hommes devraient être
; traités avec tous les égards dont un di-
Sirecteur de prison ;cst capable. Au lieu
8$e cela, voici comment on .a osé traiter
îiotrç camarade Gourmelon-

. Arrêté le 21 septembre 1911 pour sa¬
botage de fils télégraphiques et eon-
rctamné à deux ans de prison, comme
[vous savez, mous écrit le camarade Le
[Gai, Gourmelon est en danger de mort
actuellement. Vous avez su qu'à la fin
d'août, le minisire de la marine
[était sur le point de lui accorder la
/libération conditionnelle, lorsqu'on sai¬
sit.sur lui et sur d'autres détenus, des

I manuscrits de propagande contre l'al-
cool, la masturbation, la pédérastie, la
l-brutalité. entre co-détenus et pour ta ré¬
solution. «C'était la contribution, de
'Gourmelon, prisonnier, à la besogne

' ÏÏes camarades libres.. Rien ne pouvait
(■empêcher cet homme d'œuvrer.
J.. Pour ce fait, il fut puni de 60 jours de
"iCâcllôt au pain sec, qu'il accomplit-,
[jour par jour, ayant eiu en tout et pou,r!
joui-, six soupes, six gamelles d'eau
'éhaude pendant le dernier mois !
! La rage- des- gardiens ne s'est- ipas
[assouvie après la punition. On isola-
[;notre ami dans une cellule où l'eau
'iCoule, sans air, presque sans lumière ;
net là où il" mangeait, où il dormait, au
[mépris des règlements, on l'obligea à
battre, décorder, effiler des tourons sa¬
lles et malsains qu'il devait transformer
[«en étoupe. Ainsi couvert de poussière
[et de .microbes-, ce ne fut pas long. No-
itre ami gît- maintenant à l'hôpital ma¬
ritime, entre la vie et la mort-, ayant
perdu 11 'kilos en trois semaines, ne
(pouvant plus rien avaler, vomissant'
«ses médicaments, dévoré de fièvre,
g: 'Voilà rce 'qui se passe en France,
'dans la prisonmaritime de Pontanion,
aà Brest. N'est-ce pas abominable ?
jiPeut-on tolérer des choses pareilles 7
ï Nous "demandons à tous les hommes
10e cœur- de faire entendre leur protes¬
tation, non seulement contre ces
imœurs d'un autre âge, mais aussi pour
que Gourmelon soit isoigné comme il
I«convient et que, s'il en réchappe, il
isoit remis en liberté, puisqu'il a déjà I
|ait 14 m-oïs -sur, 24'. '

LE PROCES
du « Sou du Soldat »

Deux jours de 'débats "mouvementés, une
bonne tenue des accusés, des condamnations
encourues. Mais le résultat positif de ce
procès c'est le drapeau qui s'effiloche sous
la critique, c'est l'armée qui se dénude de
son prestige, ses oripeaux arrachés par la
conscience populaire..
Oui, ce procès est une manifestation ré¬

probatrice contre cet organisme oppressif
qu'on appelle le militarisme. Quel effondre¬
ment tout de même, en si peu de temps, de
cette crainte, de ce respect qu'on avait de la
force brutale i
Il y a peu d'années encore, on entendait

dire de tous côtés ; « Ne touchez pas à l'ar¬
mée, c'est la partie saine de la nation et
c'est là que sont réfugiées les qualités les
plus élevées, les dévouements les plus su¬
blimes et les courages les mieux trempés. »
Mensonges ! imposture, cynisme et férocité :
voilà la réalité.
On-a enfin compris que l'armée, puissance

de force brutale, n'était pas la sauvegarde
de l'intégrité nationale, mais au contraire
l'instrument de mort mis en œuvre pour pro¬
téger les privilégiés et défendre le produit
de leurs vols. On est arrivé à saisir que ci
n'était pas tant pour la patrie- mais plutôt,
qu'on maintenait un demi-million d'homme,;
en permanence sous les armes, prêts à s,s,
dresser comme des meurtriers pour 'défen
dre le luxe des maîtres et maintenir les as
servis dans leur dénuement.
Nos camarades du Comité intersyndical

l'avaient bien compris 'ainsi en lançant leur
circulaire comme, un appel à la consciena
de ces jeunes salariés qui posent l'outil dt
vie pour prendre l'instrument de mort.
Ils ont dit en substance à leurs jeunes ca¬

marades soldats : « Attention ! camarades,
n'oubliez pas ce que vous êtes, votre origine
et le terme de vie vers lequel vous marchez,
La nouvelle éducation qu'on va vous don¬
ner, le dressage vers lequel on va vous en¬
traîner, tout cela est fait pour donner à vos
membres une dextérité particulière pour
tuer et à votre cerveau une mentalité de
brute. »

« Réagissez, ne vous laissez pas corrom¬
pre et restez 'dans la voie du devoir 'social,
qui est d'être fidèles aux intérêts de votre
classe et de conserver votre haine et votre
colère contre l'ennemi, contre l'exploiteur.

« Un jour, il peut arriver qu'on vous fasse
sortir 'des casernes et qu'on vous dirige suï
les lieux de grève. Prenez garde ! Si on. vous
commande de tirer sur vos frères, n'obéissez
pas 1 rompez les rangs, venez avec nous et
nous marcherons ensemble à notre affran¬
chissement par la révolution expropriatrice
des privilèges bourgeois, i)
Le langage des accusés, l'attitude qu'ils

ont observée, îouï ce qui se dégageait de

ces dix-neuf travailleurs voulait 'dire ce qui
précède. ,>

Aussi le jury répondit cç qu'il fallait
pour que la cour condamnât les protestatai¬
res à trois mois de prison et cent francs
d'anàende.
Ce n'est qu'une escarmouche ; il nous sera

donné de voir des engagements plus impor¬
tants et sur de plus vastes champs de ba¬
taille. En voilà dix-neuf de frappés, demain
il faudra recommencer de nouveau, car les
hostilités ne cessent pas entre belligé¬
rants de lutte de classe. Que le comité in¬
tersyndical ou tout autre organisme ouvrier
entre en lice, c'est encore un certain nom¬
bre d'ouvriers à poursuivre, à jugér et à
condamner. Cela ne Cessera -pas.— -
Les salariés continueront envers et contre

tout leurs agressions contre le monstre capi¬
taliste, tant qu'ils ne l'auront .pas terrassé.
Et le dernier mot restera à l'armée du tra¬

vail, parce que cette armée-là cst"une puis¬
sance de vie, et que l'autre, l'aymée de dé-
fensiï' b'ourjfeôisè,v èst' ,ù*né"*puissâhce. malf^l-SMïèe sous toutes tes. « formes, une jàuiSfan'eède piôrt/ t •[./.

!
->•

i iIls., qui pour, mainte-panl-, / ceux qui,pour servir leurs" amBitibn-s," ont -clamiedans les réunionspubliques' l'insiiÉriee-•tioi» .contre -la guerre.
Ils .oui peur que leurs .paroles eh-Hafemées -aient porté* sur "là" masse i et

qu'ils soient entraînés cle force m-alàré
eux, flans l'émeute. -

Eux qui ne voyaient.«diaïis ;le«n»s ' Ibeo-
aies qu'un tremplin pour arriver au
«pinacle, ils tremblent . jusqu'aux , os,'maintenant qtf.ils vont être forcés À'.al-.
"1er ,se battre sur Ia; barricade, à e-ôtéde ceux qu'ils voulaient-gruger -et qui,.•toujours confiants eu eux, les prennent
encore pour leurs chefs.
Ah Mrs font'bellefigii-re les.stratègesde l'Armée Nouvelle I • ■
Non, non ! s'écrie cet ignoble en-dormeur de Compère-Morel, au Con-

; grès National du. P. S, U- à ja, Belle-
•vittoise, non ! nous ne "sommes pas as¬
sez forts -pour tenter F insurrection !
Ah'! le beau congrès de'froussards.'
-Depuis -le discours de '-Jaurès-jusqu'àla motkm de la Fédération de la Seine,,

comme à celle, de Bâle, il n'y -a pa-s un
mot pour pousser à l'insurrection, rien
que des protestations platoniques con¬tre -la guerre. - 1 : . ' ! *

: Et voyez la .Girouette Sociale, vopS
savez, VinsurreclionneUe; voyez- copime
-il, est peu parlé d'une' révolution .p-oé-'
siblé, comme- Mlle Cisaillé «a" rënôncé.
-à-ses eoinseils de sabotage ; voyez com¬
me ils s;e tiennent bien peinards; dans-
la boîte, se contentant de faire des sta¬
tistiques sur les horreurs de la guerre,
■sur les victimes et sur l'argent que ça-coûterait. ••....

C'eist qu'ils ont peur, comme tous les
-repus

_ de cette "révolution, expropriatri¬
ce qui pourrait suivre l'insurrection !
Eh bien. ! tant mieux. C'est cle la

besogne pour leis sincères qu'ils ont
fait là. Ils ont. travaillé pour nous, les
anarchistes !

Si la guerre éclaté, nous le crions
bien haut, pou-r que tous lés peuples
l'entendent : nous nous insurgerons !
Nous ne sommes peut-être qu'une

poignée, mais nous nous battrons avec
tant, de rage, qu'il faudra bien que
nous entraînions les timorés et tes tai;
blés, tous ceux que vous abandonnez
déjà : désabusés par ..vous, a^pc nous'ils

... reprendront courage, et ils. nous
comprendront, Nous aurons - tout le
peuple avec nous, parce que noiis'soim-
mes sincères et prêts à nous faire tuer
jusqu'au dernier pour la. réalisation de
notre idéal. ■ ,

Dans sa colère d'avoir été berné, le
peuple mettra, tous 'les politièïenà dans
te même 'sac que les-'"c gouvernants.; et.
les bourgeois, et vous tous, qui avez
peur de mourir au poteau, d'exécution
'capitaliste, vous .serai brisés pour que
vous- ne "puissiez pas, 'là "Révolution
triomphant, avec vos 'paroliers.•mielleu¬
se©, tromper, une fois de plus lesyanar¬
chistes et le peuple en 'instaurant (line
société où vous auriez encore fà<sèî<jtte>
au- beurre.. ,. .' ' '
Har'di 'Camaradés ; si là guerre éclate,

la victoire -est à nous, . lançons-nou-s
_ à

corps perdu dans -la bataille. Rt^.piuis-'
que les traîtres se sont démasqués
d'avance, nous ' saurons lesr emipêcher
"de nuire' ; isans eux et avec, le peuple, :
la victoire est à nous !

Léon Bip.

Contre la Guerre

Une belle carte postale illustrée vient
d'être éditée contre la guerre. j ; ■
Au recto, un impressionnant dessin

d'Alexandrovitch ; au verso l'adresse ide
Fallières et quelques formulés anti-guérriè-
res auxquelles les expéditeurs pourront
ajouter ce qui leur semblera bon.
Pour que cette manifestation revête quel¬

que force, il importe que ces cartes soient
envoyées par centaines de mille avec la si¬
gnature et l'adresse de chaque expéditeur.
Le Président de la République jouissant

de la franchise postale, inutile d'affrancîiîf.
Ces cartes sont en vente au Libertaire,

au prix de 10 centimes l'une, de 4 francs
le cent et de 30 francs le mille.

Le Réveil
L'idée anarchiste, un moment anky-

loséc par les alliances dangereuses et
étouffée sous les battages intensifs, re¬
naît maintenant et s'affirme vigoureu¬
sement à la face des puissances d'op¬
pression.
Débarrassée ide toute aime gangue de

contraintes et de compromissions op¬
portunistes où-"voulaient là -maintenir,
pour leur gloire et leur profit, certains
histrions de la politique, elle a jailli lu¬
mineuse, intégrale et elle a trouvé dans
'le troupeau des opprimés aveulis des
sympathies vivantes.
Les reniements ' <*es mauvais bergers1

ont causé u né Isalu taire réaction. 11 y a
.maintenant-, venant de la masse vers
notre "idéal, un «essor vivace,
C'est ce qu'a fort bien compris,'la sé¬

quelle d'arrivistes et dç.-pleùtre's 'qui -a1
d'honneur de nqus goùve'pnë'r: -•- " ...

'Depute^quelMm temps, , les .condam¬
nations pleuvéîït dru fomriïe" grêtons
d'avril sur les militants, et,.. derrière
ceux que les prisons .républicainés
n'hébergent- pas encore, il y a unjàqyx-
chas de policiers comme on en n'a ja¬
mais vu derfière les filles et les Alphon-
Sês'bdu lîoul'évaifl extérieur.
Gomme sj on étranglait. L'idée "en em¬

prisonnant à chaque instant ses-propa¬
gateurs !
Ils peuvent -arrêter ! Ils peuvent- pour¬

suivre ! L'impulsion est donnée et avec
un mépris'bien'anarchiste de la répres¬
sion, les camarades se lèvent.- simple¬
ment, courageusement, sans emphase et
sans gestes, inutiles pour prendre la
place de, ceux qui sont arrachés à la
lutte.
.Notre action, .maintenant bien enga¬

gée, devient féconde. Devant la tâche à
.remplir, ii faut plus, que jamais rejeter
«pomme ,-une fiente malsaine .les élé¬
ments .dissolvants et pernicieux et me¬
ner le bon combat anarchiste, c'est-à-
dire la. lutte., constante contre l'autorité,
«contre toutes les institutions dont, le
militarisme -est. une des .plus odieuses,
contre tous les préjugés dont le patrio¬
tisme est un des plus dangereux, et
dont l'exploitation permet la perpétra¬
tion. des pires mauvais coups.
Luttons, anarchistes mes frères, ré--

pandons notre idéal sans faiblesse; aie
.cessons de jeter à tous les vents là
bonne semence anarchiste. . .

Peut-être serons-nous persécutés ct|connaîtrons-nous des, tristesses «et des'
reniements, mais nous connaîtrons
aussi les joies .rares et «pures de la pro¬
pagande, auprès. «desquelles «celles du
bourgeois «qui bâfre, ne sont .que vo¬
luptés «de porc digérant dans sou
cloaque,
La fringale de jouir, le besoin impé¬rieux de forniquer dans la «corruption

du pouvoir, qui gagne peu à .peu,
«comme une -gangrène,. tous les partis
politiques, quels qu'ils -soient, rejette
vers nous les hommes libres et- sin¬
cères.
Et si nous continuons à attaquer de

la sorte les autels bourgeois par l'édu¬
cation et l'action directe; les temps ne
sont pas éloignés où nous serons «deve¬
nus, la minorité agissante assez vitale,
assez forle pour faire triompher l'anar-
c-hisme. ...

René.

Une Hécatombe
La catastrophe redoutée depuis longtemps

par les ouvriers du sous-sal s'est produite
hier, aux mines du-nord d'Alais. Hier, 83
.ouvriers, rentraient pleins de vie dans la.
mine ;.i24 d'entre eux ne devaient ressortir
qu'à l'état de câdayresp asphixiés; par l'acide
carbonique, ce 'terrible fléau ' de' notre /bas¬
sin houillier. Et aujourd'hui, 24 veuves et
plus de 50 orphelins pleurent et se laimen-
tent, a : . . j ;
Nous-ne rechercherons; pas si la catastro¬

phe est due à telle ou telle-cause ; tout ce «
que n'bus "savo-iisj c'est qu'il faut sortir du--
CharbcHi de la mine pour rèmplir le càffre-
foirt des- actionnaires et que ceux-ci pouvaient
la prévenir grâce aux moyens «dont on dis¬
pose de nos jours. Leur criminelle incurie
nous "vaut" unè nouvelle"" hécatombe au Veau
d'Or " •-;-

Demain, jour des obsèques, Môssieu « le
ministre viendra avec le directeur et les in¬
génieurs de la société faire de' beaux dis¬
cours et verser. des larmes de crocodile sur
les cercueils des malheureuses victimes ; -et

. puis, ..après-demain, on retournera à la imine.
Comme par le passé on conûiiuerà à extraire
du charbon,■ sans, cherohe-r à comprénllre
pourquoi les mineurs, qjour .-un :mai-gre mfe-r--
"céau; de "pâfri," travaillent"sous -la menace
cPune mort affreuse,- tandis qfle mèssiefirs
les actionnaires courent lès routes en auto¬
mobile, vont aux stations .estivales quand la
dhaleu-r se fait sentir et aux stations hiver¬
nales quand vient l'époque des frimas, '
La catastrophe du nord d'Alais ne clora

pas malheureusement la liste dés victimes
tombées au champ du travail. Combien d'en¬
tre nous ne sont-ils pas "destinés à finir soit
au fond d'une mine qu écrasés par les
roues des wagons, soit en tombant d'un écha¬
faudage,, OU d'une 'manière analogue,-

Et que d'autres, en travaillant dans 'de®
lieux insalubres ou sous la pluie battantej.
mourront de tuberculose ou d'une pleurésie,;
également victimes de la rapacité capitaliste,!
Aussi, n'est-ce pas avec des .larmes qu'onécrasera cette exécrable société qui veut quelcelui qui produit manque de; tout et q«u«dle parasite se prélasse dans l'opulence, mais

en se groupant, en. s'éduquant, en se révol¬
tant, en refusant de se soumettre aux lois
autres que celle que nous dicte le «bon sens,;
en secouant enfin l'avilissant et le meurtrier
esclavage du salarié, en devenant des hommes
libres.
Alais, le 25 novembre 1912'.

Giovanni.
♦ -

.

PETITS PAVÉS
-Un tour de... Chanal

.Je( pense avix biés coupés, qui..ne. sont pas les' ' * ~ ' "

... fiiôlres«Et- deali les- épis■ nrûrs -font - air pain 'pour les
_ [autres.

'— --fiean Rù&epln, l,ç Çhcirtmcau,
acte III, Scène IX.)

J'ai dïli à maintes reprises, tout labien que je pensais des députés et de leur,
"incontestable utilité.

Tous les jours, leurs trouvailles mus
mettent dans un état de douce gaieté, La,
dernière est de l'honorable (à vos souhaits)Eusiène Ohunal. Celui-ci vient de déposer
sur le bureau de1 la Chambre une proposi¬tion de loi tendant au rétablissement des
tours. L'idée du tour de Chanal fait son
chemin, la commission d'assurance et de
prévoyance sociales (que voilà un joli tilre\
a été chargée de l'examiner ■; nul doute
au'elle, le jera avec 'toute l'attention qu'elle
mérite,-c'est-à-dire pendant de longues an¬nées durant lesquelles lès membres de
ladite ' commission s'exténuero.nt à dormir
sur des rapports, des carions,verts, des pa¬piers jaunis par .le temps et la sueur ver¬
sée par les enquêteurs précédents. En{in,après de longs et pénibles travaux auprèsdesquels le sommeil de la Belle au bois
dormant ne sera que de la petite bière, leremède contre la dépopulation sera trou¬
vé. Alors ce sera le tour de la Chambra
qui, après un travail laborieux accoucherad'un nouveau monstre, c'est-à-dire d'une
nouvelle loi, après une gestation tort Ion-
que.
Après cela, les marmots grouilleront

dans les rues, on ne verra plus que-desleinmes enceintes. Ce sera la mode du
jour et, elle fera fureur.

C'est en 1811 que les tours furent insti¬
tués officiellement : à cette époque, les
gouvernants avaient pensé que c'était un
moyen d'enrayer les. infanticides ; en 1862tous les tours furent, supprimés, car on ydéposait souvent (les cadavres d'enfants etles infanticides étaient aussi nombreux,Eugène Chanal, qui demande leur ré¬
tablissement — c'est des tours que je parle
— dit. ; « Les motifs qui poussent une fem¬
me à éviter la grossesse' sont le plus sou¬
vent basés sur la honte qui, en l'état, ac¬
tuel'de nos mœurs, s'attache à une mater¬
nité illégitime, honte qui refaillit sur la
famille.lovJ, entière de la femme coupable„Une femme n'hésitera pas à Tenter tous
les moyens pour éviter le déshonneur ; elle
trouvera, par conséquent, toujours des of¬ficines où des faiseuses d'anges, la délivre¬
ront plus ou moins habilement »
Sacré farceur de Quinz' Mill' ! Mais non,-ce n'est pas le déshonneur, la crainte des

railleries, de la méchanceté des voisines,des petites camarades qui poussent les
pauvres bougresses dans l'-officina des fai¬
seuses d'anges. Peut-être g ■avait-il beau¬
coup de cela autrefois, mais aujourd'hui,la fille-mère n'est plus un objet de répul¬sion cl d'horreur, chacun trouve la. chose
naturelle', à part quelques bons et ver¬
tueux bourgeois qui font des gosses à leurs
petites domestiques, qu'ils choisissent jeu¬
nes et jolies et qu'ils jettent à la rue
quand rrngrossemenl.se manifeste de. fa¬
çon visible, ou bien encore quelques es¬prits arriérés.
Jl ?/ a une autre cause qui fait que lafille qui est enceinte a recours auo: soinsa une, avcrleusc : C'est la misère.
Faire des enfmls, c'est bientôt dit à quiest A l'abri du. besoin,.qui a bon g lté, bonnechère, et le-reste ; mais qui n'a rien à se

melire sous la dent, qui n'a .pas de domi¬
cile, malgré que. la loi M/ordonne "d'enavoir ûn sans lui tmr donner les moyens,pourquoi faire: des enfants?
Pour qu'ils meurent, comme celui, de cette

■

pauvresse, Joséphine Jouai,ménagère sanstravail, et sans domicile qui,, en sortant le
.22 novembre d'un asile de mil, s'aperçut
que son bébé, qu'elle portait dans ses liras,'était mort de froid pendant la nuit ? pour
fies mettre àjtx Enfhnts-Assistôs où M vie
n'est pour eux:qu'un, long martyre ? Pour
en faire,-si ce sont] des garçons,'de lcc chai¬
re- à -canon, des souffre-douleur de gradésimbéciles et cruels ou de Cliaouchs sangui¬naires, des parias de la vie: des- Irainc-mi-sère ? Si.ce sont, des fiUss, des ouvrières
:de l'aiguille qui gagneront vingt sous:parjour, seront en butte aux désirs lubriquesdu patron et du contremaître et n'auront-
pour vivre qu'à choisir entre deux maux :
la p.rosti.tuliqn ou le mariage ? Car souvent
le mariage pour la femme n'est, qu'une
suite de souffrances, un état de domesti¬
cité légalisé par le maire.
Faire des enfants, raisonnablement, md, ■niais avec la certitude 'qu'ils crèveront, de

misère en enrichissant leurs exploiteurs ?Travailler à surpeupler la Frahcê ? Bons
■bourgeois, honorables qouvernanJs, « Hous
serions bien naïfs ; si la chose vous He«8#
tanl au .cœur engrossez .vos légitimes,mais
ne demandez pus aux femmes du peuple
ce » léger » service, car, hélas ! trop sou¬vent nous avons coupé les blés pour vousemplir la panse de bon pain alors que nous
nous serrions la ceinture et quand on n'a
rien dans son assiette il est. difficile de par¬
tager la pitance avec des enfants.
M. Chanal, votre moyen n'empêchera ni

■l'infanticide,^ ni l'avortemcnt et les fenïmesaimeront mieux se servir de bons moyens
anti-conceptionnels que de votre mauvais
et tour ».

José Landès,



lie Ç!)Fi$tiapn)e et t'Eipqcipatioi) sociale
Si quelqu'un sous prétexte de pieté

religieuse enseigne à l'esclave à mépri¬
ser son maître, à se soustraire à la sor-
yittUdc, ou à no pas le servir avec ..bonne
volonté et amour, qu'il soit anathtme. —
(Canon du concile de Cangra. — An 334).

De tous temps l'Eglise a cherché à s'op¬
poser à l'émancipation et à la révolte des
'humbles. Tout comme son complice l'Etat,
•elle a toujours mené contre les classes la¬
borieuses' jine politique tantôt douce, tantôt
..violeiîtd^éEyhrutale pour enrayer ou pour
accaparer les mouvements de revendications.
Depuis longtemps, s'étant aperçu de son

impuissance à empêcher la marche ascen-
idante du syndicalisme, l'Eglise s'est mise
jëjj devoir de créer dans tous les pays des
.Syndicats chrétiens pu elle attire le plus
^possible d'ouvriers.
'

L'Eglise a particulièrement réussi en Bel-,
■igique et en Allemagne, aidée én ceïa par
"ila"'présence en ces pays dè syndicats inféo-
ilés à des partis politiques et sous la tu-
Titêllê çftrëete de Ceux-ci. Là Bataille Syn"
"dkaliste du icr novembre nous apprend,
jen effet, que l'effectif des syndicats dhré-
'itiens- belgps qui groupaient^ en 1904, dix
•mille -membres environ était, au 1" juillet
ïlt'niièy, dé 82.716 membres»
L'Aeiioh Française du 2 novembre repro-

Hiiisàit,..dans sa revue de la presse l'article
''de la B. S. en le faisant suivre des lignes
•Suivantes :

si Tous les syndicalistes, tous ceux du
irnoins qui se placent à un point de vue
'strictement syndicaliste et qui ne cachent
pas sous le syndicalisme un démocratisme
honteux, devraient se réjouir de ces pro¬
grès. Pourquoi donc la Bataille Syndica¬
liste. publie-t-.elle l'information sous ce ti-
jt-re :: a Progrès inquiétants des syndicats
ichrétiens en Belgique .» ?..*
N'en déplaise à cette bonne Action Fran¬

çaise, nous , qui sous le vocable syndicaliste
[ne cachons pas un « démocratisme honteux »,
inoujî ne pouvons pas nous réjouir de cet
laùCroissement et voici pourquoi :
Nous savons par les exemples passés que

[Syndicalistes chrétiens et syndicalistes jau¬
nes sont synonymes. Non parce que les chré¬
tiens sont forcément des jaunes, car sous la
[férule capitaliste ils sont - obligés parfois de

. se-iévolter quand même, la grève des délai-
jneurs de Mazamet (1909) où l'on vit une
population en majorité catholique lutter con-
■•Jre un patronat radical et se livrer à .une
làction directe très révolutionnai^ en est un'

, [exemple. Mais ri cette révolte put sê' pro-
'ïlulre, c'est parce que les délaineurs die
[Mazamet n'étaient partout en restant catho¬
liques, groupés dans un syndicat confession¬
nel, sous la coupe et la direction des prê-
ittes et des cagots de marque.
Des exemples de jaunisse de la part des

Syndicats chrétiens sont multiples 'dans l'his-
Jt'pjre des luttes ouvrières. Parmi tous les
Exemples qui viennent à la mémoire, il suf¬
fit de citer l'attitude des syndicats ehré-
itiens de mineurs qui, en Allemagne, pen¬
dant la grève de mars I9i2t dans lé bassin
Î3e Westphalie particulièrement, firent l'of¬
fice de briseuis de grève en engageant leurs
•adhérents à continuer le travail malgré la
'[cessation ordonnée et réalisée par les autres
groupes syndicaux.
En peut-il être autrement !? Non ! L'E-

Iglise a. toujours facilité aux puissants du
(jour l'exploitation des humbles en répandant
parmi ceux-ci la résignation et en leur dé- -

"montrant que leur situation est voulue par
Dieu et qu'il est criminel de se révolter.

Et que nos bons ga-suistes 'de YAction
'Française ne viennent pas nous sortir les
Sempiternels clichés de l'Eglise luttant con¬
tre l'esclavage ; car il faudrait qu'ils nous
expliquent, ces dignes successeurs du père
Loriquet, pourquoi l'Eglise toute-puissante
au moyen âge ne le supprima pas, mais au
contraire le justifia par la plume et la bou-
ghe de ses écrivains, des pères de l'Eglise
et des évangélistes.
En effet, dans le Nouveau Testament, au

milieu des évangiles, des épîtres et des ac¬
tes des apôtres, c'est un jeu'que de trouver
des justiiicatiçins de l'esclavage et de la
soumission.. En voici deux exemples frap¬
pants

K Esclaves, obéissez à vos maîtres selon
te la chair, avec crainte et tremblement, en
». toute simplicité de cœur, comme à
i. Christ même, non en prenant l'apparence
« de servir comme pour plaire aux hommes
« mais comme serfs du Christ, pour rem¬
is plir cle toute notre âme la volonté de
6 Dieu... m (Eprtre aux Ephésiens, —-
Chap. VI. —. Versets 5 à 7).

. <t. Que les esclaves soient soumis à leurs
te propres maîtres, qu'ils se montrent com¬
te plaisants en tout et sans esprit de con-
« tradiction, qu'ils n'essayent pas de se
te soustraire, à leur service ; mais qu'ils fas¬
te" sent montre .de bonne foi, de manière à
« faire honneur à l'enseignement de notre
te Sauveur. » (Epître à Titéi ^ Chap. xi,
versets 9-10).
Et ces conseils ont été prodigués au-cours

des siècles et l'on a pu entendre pendant
la guerre de Sécession en Amérique, dans
un sermon prêché à la Nouvelle-Orléans,
le 29 novembre 1860, les paroles suivan¬
tes : (1)

h Dans cette grande lutte, nous défendons
la cause de Dieu et de la religion. Il est
impossible de nier que l'esprit d'abolition¬
nisme ne soit un esprit d'athéisme. Notre
mission est de préserver, de transmettre à
la postérité notre système d'esclavage, et
d'obtenir pour lui le droit de se propager
et de prendre racine partout où la Nature
'et la Providence lui permettront de se dé¬
velopper.
Et comme le fait si bien remarquer E.

Ciccotti dans son oiArage sur Le déclin de
ïesclavgé dans le monde antique : « si le
« christianisme est incompatible avec l'insti-
« tution de l'esclavage, comment expliquer
«j que l'esclavage ait pu ressusciter et se
« développer au sein même de la cité chré-
«; tienne, se perpétuant jusqu'à hier dans
« les pays qui tiennent le plus à leur nom
« de chrétien, sous le couvert de lois chré-
«] tiennes, sous l'égide et les auspices des
«i gouvernements et des souverains qui s'af-
te] firment les dépositaires privilégiés et les

défenseurs de la foi chrétienne ».,

Aux nationalistes intégraux de l'Action
Française de répondre. Pour nouis, notre
siège est fait, nous savons que l'Eglise a
supporté l'esclavage hier, comme elle sup¬
porte et justifie la prolétarisation actuelle
parce qu'elle est une force de conservation
sociale et non de transformation. Sa doctrine
fondamentale, c'est la résignation, la sou¬
mission ; or, l'émancipation du prolétariat
ne pourra s'accomplir, que grâce à l'esprit
de révolte, la démonstration n'en est plus à
faire.

Henri Chapey.

(1) Œuvre Nouvelle n° 25. 15 avril 1905.

DANS LA SOMME

Les «Amis du Libertaire »

Devant la détermination prise par
l'administration du Libertaire, d'agran¬
dir le format et, d'augmenter son tira¬
ge, et pour assurer les frais que né¬
cessitera cette nouvelle organisation,
les anarchistes d'Amiens se sont réu¬
nis dimanche 17 novembre, dans Te lo¬
cal du journal Germinal, où à l'issue
•'(l'une causerie du (camarade iCalaaeJ"
une vingtaine de camarades ont formé
le groupe des te Amis du Libertaire do
la Somme ». . - 7
A cet effet, les camarades ont pris

l'engagement de verser chacun selon
leurs moyens, tontes les semaines et
ce, pendant six mois, une somme to-i
taie minimum de 7 francs par semaine .

Nous espérons que cette initiative se¬
ra suivie par tous Tes , anar.chistes.,sin¬
cères de 'la province, et que le Liber¬
taire trouvera facilement les 100 francs
par semaine qui lui seront indispen¬
sables pendant mi semestre pour'as-;
surer son nouvel essor.

Le secrétaire : E. PROST-

Gare aux Mouchards

Attention ! les mouches cherchent à
piquer. _ .

Une lettre rédigée 'd'une \drôle de fa¬
çon est arrivée au domicile de notre ami
Lecoin, ' bien qu'il soit en prison. La
rédaction de cette missive sent l'agent
'provocateur à plein nez.

Nous prévenons dame police que,
sans avoir été artilleur, nous avons le
.flair assez subtil pour sentir le mou¬
chard qui cherche à entraîner des na'ifs
dans une histoire de « complot ».
Si jamais une de ces .vermines nous

tombait sous la main, il est plus que
probable qu'elle serait corrigée de sé¬
rieuse 'importance. En attendant, que
les camarades, ouvrent l'œil : les bour-
riques gravitent autour des anars. ■:.«■■

Contre la Propagande anarchiste
Le préfet du Rhône vient de prendre un

arrêté qui, comme on dit, n'est pas dans. uri:
sac..
Le préfet du Rhône, officier de la Légion,

d'honneur, (saluez !) „ .... <.

Considérant que le programme de certains
concerts ou spectacles comprend des chan¬
sons ou pièces dans lesquelles certaines
théories anarchistes sont exposées ;
Considérant que le programme de ces con¬

certs ou spectacles comprend également des
chansons, pièces ou exhibitions qui revêtent
le caractère d'injures à l'armée nationale ou
l'apologie d'actes contraires aux obligations
et à la discipline militaires ;
Considérant que ces évocations, sur une

scène de théâtre ou de café-concert, ne ris¬
quent pas seulement de troubler l'ordre,
mais qu'elles constituent aussi un spectacle
démoralisant ;
Considérant qu'il importe, en conséquen¬

ce, de soustraire à la curiosité du public et
surtout des jeunes gens, des spectacles ou
représentations de cette nature ; que, dan^
ces conditions, il convient de les interdire ;

Arrête :

Article premier. — Sont interdits, sur tout
le territoire du département du Rhône, tous
concerts ou spectacles comprenant des chan¬

sons, pièces ou exhibitions qui comportent
des injures à l'adresse de l'armée nationale
ou l'apologie d'actes contraires aux obliga¬
tions et à la discipline militaires.
Art. 2. ■— Sont également interdits tous

concerts ou spectacles dans lesquels sont
exposés des théories anarchistes..
Les théories anarchistes ? Ainsi 011 ne

pourrait plus parler des idées de Reclus,
le plus grand géographe moderfte — dont
une rue de Paris porte le nom — ni de Kro-
potkine, ni de tant d'autres savants et pen¬
seurs ? Et 13akouninef et Proudhon, et au¬
tres grands disparus"' va-t-on nous empêcher
de redire leurs paroles immortelles ?
Enoncer ces choses suffit à souligner l'é¬

norme ridicule. de l'arrêté préfectoral. ,Et
puis, 'dé quel droit Môssieu le -préfet se
su'bstituerait-il au Gode tout entier „? Mais
c'est une nouvelle 'loi, cela !
Il est.. vrai. q'tte. les'..lois, nous crachons

dessus. Ce n'est encore -pas cet ukase qui
nous, empêchera de propager nos idées.

m'es pamaradés ont pu 'craindre
que la perquisition chez notre ami Le¬
coin, secrétaire >de la- F».C:.A.-, et son ar¬
restation, ne soient tm sujet de traças
ppui\ certain^, militants qui'étaient en
relations avec lui. Nous pouvons les
rassurer ; -toutes- les adresses que pos¬
sédait Lecoin avaient été Mises en lieu
suN' ' ,v,... ..

: : :: t ;;;;;;...

EN PROVINCE
. TT MONTCEAU-LES-MINES

De .tous côtés nions voyons lies' groupe-,
■

peints politiques et économiques-,: organi¬
ser les réinndons contre Ja guerre, mais hé¬
las ! ceux de, Môniticeaui-leis-M-hifes; briWeixit
par leur silence. ' Et d'ailleurs pourquoi fai¬
re ?,.une démonstration antimilitariste ?

• Allons donc !
Le groupe d'Etudes sociales (lisez grou¬

pe électoral socialiste) ne s'occupe que de
questions tou-chaait lia propagande... élec¬
torale. Dans .sa .' derriièrë.. r.éiupion, il dis
enta sur l'élection au conseil d'arronidiisse--
ment d'Un "de ..ps mierriibres, .un bourgeois,
un .intellect uab. dont 01 i. .'.pééèiaialésait ).es
•qualités .aijjt«afois'. G'éiait- beaucoMp plus
mtéressant que ■ té guerre. ■
Quant a,u syndicat des mineurs, dont

la plupart des membres administrateurs
font partie, du, groupe unifié, il s© moque
aussi du mouvement anti-guierrier qui! «e;.
coue en ce manien t, tous Te prolétariat or¬
ganisé. Cependant il a à s-a disposition un
•immeuble lui appartenant, où des salies
sont disponibles constamment, et qu'il re-,
Tiise-â: qui m.e-hti'plaît-pas.
Ainsi la semaine dernière le 'ÔSïMrade'

Fay, du Comité die Défense Sodate d-e Pa¬
ris) de passage ici, voulut organiser une
petite réunion dans le but de fonder une
section du 'Comité. Mais il avait ' compté
sans la .mauvaise volonté des pontifes du
syndicalisme et dui socialisme du pays.'A s'a demande, l'un deux répondit qu'il
y avait assez de groupements à Mo-niceau.
(Oli ! oui, on voit il quoi ils sentent !)
L'autre prétendit qu'un Comiitô aiva.it été
en voie de constitution, elt que éë n'avait
pas BéuisSi, Mais qu'a-l-on fait .pouir le fon¬
der ? Uni simple ap^xel dans le Sociale, ■
cela suffisait-il ? ,

Devant, l'impossiibililé d'avoir une salle
de réunion, le camarade Fay dut renoncer
à son projet. Mais je pense' que si'les1 co¬
pains vaillent s'en donner la peine nous
pourrons nous, occuper die cette . quastion,
malgré .llopporitLoni systématique 'des so¬
ciales.
D'ailfcurs, au sujet ide ki guerre, com¬

ment voulez-vous que. les dirigeants du so¬
cialisme' iflianiteeMian soient contre ? Né
voyons-iiiouis pas actuelileœient la m.unidp'a-
lité entièrement unifiée, .s'occuper de T'ori
gian.isation d'un grand concours de • gymè

Ba«tk[ue, sous lia présidence d'iionnaur dlil
.préfet, du sous-préfet et d'un général.
Voilà téuir action antimilitariste, à ces
messieuris fies étuis des synidLcalois borvéisw
tes. '
Tout dernièreniont notre Conseil mitenici-

pal a fait 'encore une grande réforme (!) Il1
a augmenté les appointements de tous les
flics. ' Déjà il y a deux ans, trouvant qna
ces dernier.» n'étaient pas assez nombreux
pour arrêter les électeurs poivrots, il . avait
créé un. nouveau poste, de brigadier. Mais
probablenient tous ces frères flics eoint-ils
socialistes, ce qui doit, réjouir la feuille du
ti générai •»', et comme ils sont électeurs
il faut te® ménager, ainsi que Tes comroer«
çants, car..fihezT.es ouvriers il y a un® ten-i
daitiCi-...à déserter les urines. Èt niaturelle-
menfi cela ne fait pas l'affaire des gros
bonnets du cblleétivisfnie qui tiennetit à
cofisé-rver leurs Sinécures et que les abs<
fenilionis, de plus en plus nombreuses, dano
tés périodes électorales, doivent rendement
embêter--ce dont nous sommes heureux-

J. Blanchon.'
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Déplacement Princier
Il sait qu'une gloire, pour.être complète,

doit être consacrée par Paris, aussi a-t-il
quitté le petit paifs où il vivait heureux.-
Puisse son orgueil ne .pas le perdre. .

Il a voyagé .de Lexinf/lon à Jcrsey-CUtj
par train, spécial accompagné du plus célè¬
bre docleûr spécialiste et de son harem.
Voyage princier s'il en [ut, car si les

tziganes . furent bannis du steaiyer cons¬
truit spécialement ..pour ces SQrle.s].dc voya¬
ges —- il n'aime pas la'musique en re¬
vanche ses appartements avaient été forte¬
ment matelasses pour parer aux effets des
plus fortes hoides.
Sa nourriture est venue spécialement du

Kenlùeliij cl sa boisson sera pasteurisée.
Déjà Lies hommes sont allés spécialement

à Londres prendre des vues impérissables
de son débarquement pour l'éducation des
générations futures.
'Comme pour'les plus grands souverains,

la circulation sera interdite dans les rues

jusqu'à ce qu'il soit installé, ainsi que ses
cbiupdg.ncs., dans .le train spécial qui doit
le conduire, directement à Folheslone, Ce
■point nie chagriné. Craindrait-il un lâche
attentat ? Je te préférerais plus u roi cou-
ifageu.r », selon l'expression à la mode.

De FolHestom, il attendra, pour venir à
Paris, gué la mer soit favorable.
..Hélas, ce pauvre Rock Sand, cheval de
course de son métier, n'est venu à si
-ffrantls . frais .; d'Amérique avec ses deux
pouliches, que pour permettre ù ses ■éle¬
veurs français d'empocher le prix de ses

■ saillies.
Et dire qu'un, jour peut-être il fera, sous

. forme de spucisse;à. dix» le- déjeuner d'une
midinette.

Nemo.
P.-S. — Ce 'même four, nous apprenons

qu'Une pauvre femme de 70 ans est morte
•.de faim dans son taudis.

Le mouvement
international

ARGENTINE
Un appei de la G. G. T, Argentine. —.

Depuis le mouvement révolutionnaire de l'an
dernier, -une terrible répression s'est déchaî-
•née, comme on sait, dans le pays. Mais ce
qu'on sait moins, c'est qu'elle sévit encore
avec la même intensité, grâce à la fameuse
te loi de défense sociale », l'analogue de
nos lois scélérates, qui est' constàmment ap¬
pliquée. ■ ■ . .-

C'est au point que 'toute action est deve¬
nue impossible à la Fédération ouvrière ar¬

gentine, si rudement éprouvée aux premiers
jours de .la répression par tant de ses mili-

ta Doctrine Rationnelle
du vingtième Siècle

IV.

LÉS sciences de la vie
., {Suite)

Ainsi l'esprit humain peut désormais dé¬
passer sans crainte le domaine limite de l'ex-
jjjérience sensible et admettre que les unités
Constitutives des corps matériels dits simples
fêtant homogènes, c'est-à-dire ayant, avec des
[volumes égaux, des .forces expansives équi¬
valentes, vibrent à l'unisson, que solidaires
fdans leurs divers états, elles peuvent ^avoir
îfléjà comme un sentiment vague de l'unité
Iphysique de la masse dont elles font partie.
Dans la molécule chimique, n'existe-t-il pas
[déjà upe sorte de centralisation psychique,
[comme une conscience à l'état embryonnai¬
re? 'Prenez la molécule de l'eau, beaucoup
jplus riche en atomes que le supposent les
Schiniistes, ou bien Ta molécule de l'air, ne
S'ont-ce pas lài déjà des. organismes, des cet-
[Iules rudimentaires si vous voulez, mais
ihéanihoins comparables aux cellules proto-
ipîâsmiques ? Cette humble goutte d'eau sté-
'irilisée que le « grand » Pastèur agitait
('Comme un ép ouVautail sous les yeux de ses
Sïdmirateurs ignorants n'était-elle pas cons¬
tituée par 'des unités vivantes élémentaires
fdont les vibrations rythmiques étaient infi-
îniment plus pures et plus harmoniques que
Iles Tdêes, plutôt troubles et inexactes du
•ïï père de la bactériologie? i> Mais les cris-
ftàiux eux-mêmes, que sont-ils? Faut-il rap-
jp'eler les analogie! si consciencieusement

, iétuffiéei par Bastîag fcntre .cristalloïdes et

"colloïdes? Le diamant, le quartz, les -mé¬
taux précieux, le radium lui-même, ne sont-
ils pas les résultantes de transmutations par¬
faitement analogues à celles dont la molé¬
cule organique est le théâtre?
Dans une brochure récente X1) Àlfonso

Herrerâ, par une intuition lumineuse, digne
des philosophes d'Ionie, définissait l'éther
le protoplasme primordial. Ce, doit être lui,
en effet, qui sert de levain pour faire ger¬
mer les protobies de Herrera. les pseùdo-
cytodes des Mary, les pseudophytes de Le¬
duc., les corpuscules de Harting, les micro¬
organismes nés de novo de Bastian. C'est
lui, sans doute, qui s'incorpore dans le
Bal'itrybrius (l'Huxley, dans la Protamœla
des Mary, dans les monériens de Haeckel,
dans les microzymas de Béchamp, dans tou¬
tes les albumines et dans les nomtéeux com¬

posés organiques non albumoïdes. C'est lui,
sans "aucun doute, qui constitue les centres
animés, conscients, volontaires, autonomes
de tous nos tissus et de toutes nos cellules.
C'esï "lui l'esprit Subtil qui anime et meut
les « âmes de cellule » de Haeckel, les
« éthéroïdes vitalifères » 'de Clémence Royer.
Remplissant -le rôle dé substance pensante
dans la vie universelle,. I'étlîèr fluide, élas¬
tique et plastique va enfin réconcilier maté¬
rialistes et spiritualistes. Désormais, 'les uns
et les autres devront reconnaître L'unité de
la matière, de la force et de l'esprit 1
D'après ce qui précède, nous pouvons déjà

formuler les principes 'de cette morale, inté¬
grale 3u Kosmos qui, 'dans une société en¬
fin raisonnable, coordonnera et harmonisera
les multiples morales particulières des êtres
et des choses. D'abord, queT sera lé principe
moral 'dé chaque espèce vivante, là règle de

(1) Una siencia nueva, la Plasmogenia.

conduite qu'elle "devra suivre pour vivre- et'
se perpétuer? Il est-évident que tout ce qui
est -utile à la multiplication d'une espèee,
à la-, variété de ses races et individus, à
l'augmentation de la somme des biens dôn.i;
ils disposent comme. à l'amélioration de
leur qualité sera moral pour cette espèce. Au
contraire, tout ce qui ■ tend à diminuer le
nombre des représentants d'une espèce, à
uniformiser leurs aptitudes, à les ■ sevrer de
jouissances sera pour cette espèce- immoral.
Nous savons que parfois certaines espèces
vivantes oublient ,o}jf méconnaissènt leur
morale spécifique. La truie qui- dévore 'sêS
petits^ les grands ravageurs pclasgiques des
temps secondaires qui, vraisemblablement se.
dévorèrent les uns les autres après 'avoir
détruit la majeure partie des espèces'VXvanô
tes'qui peuplaient Ta surface des eaux, enfin
Bhomme lui-même qui, de nog jours encore,
paraît suivre si fidèlement l'exemple de ces
monstres marins lorsqu'il, détruit - stupide¬
ment son espèce dans des guerres de nation à '
nation, ou lorsque par orgueil, par cruauté,
par hypertrophie des ambitions individuel¬
les, par stupidité, il asservit son espèce, il
en exploite les représentant! lès plus naïfs
ou les plus faibles, il .cherche à tirefi profit,
de leur sueur, ou de leur sang. G'es-t pour¬
quoi tout ce qui petit êthé utilô à chaque va¬
riété, à chaque race ou individu, tout ce qui
accroît diversifie 1a- somme de -ses jouissan¬
ces, tout ce qui intensifie sa viç .consciente
est moral dans la juste mesure où l'expan¬
sion de "sa personnalité n'empiète- pas sur
le droit légitime à leur épanouissement in¬
dividuel que possèdent au même titre les ré¬
présentants de la race, de la variété ou de,
l'espèce, par le fait mêmei, qu'ils., existent.
Pour l'homme et pour un nombre très .grand
d'espèces supérieures, et même inférieures

le principe de l'altruisme n'.est que ' le: com¬
plément où, pour mieux' dire, la " forme la
plus haute du principe".'de llgoïsme -indivi¬
duel'qui meut-l'unité élémentaire tle".s.ubs-fî
tance:" L'altruisme,;:'c'est "le ,pl;aisir psychique
qui nous porta à' jtMèr nos • semblables et mê¬
me nos frères mfériéureV'C'e'st le désir'ar-'-
dent, et désintéressé, de pou! dévouer pour
.autrui, c'est la forcé intérieufe'' qui tioiis
pousse à consacrer nos "facultés a là réalisa¬
tion d'une grande idée, à la . poursuite d'un
idéal de justice.. Autant' et plu;s .queria'«'lutte
pour Ta vie », laide 'mutucdle a .contribua
au .progrès indéfini,'. sous toutès ses' formes,
des espèces sociables I
On comprend que la plus grande variété-

possible dans les caractères pKysifiues et les
facultés psychique!.des' espèces et des indi¬
vidus puisse amener la plus grande' somme
possible de bonheur général' dans le monde"
sensible avec la moindre somme de mal
possible. C'est, sur, .la reconnaissance de pe
fait qui découle de-la nature intime des cho¬
ses que nous formulons comme suit le prin¬
cipe-axiome de l'éthique universelle : Tout
ce qui multiplie dans le monde pur les phis
.grands facteurs possibles le nombre des
c.rislenees' conscientes "et lenr.s variétés, 'avec 'la hiversite, l isitensite, la soniîhe et la qua¬
lité des jouissances /qu'elles peuvent se par■
•tager est moral. Tout ce qui diminue ces
quantités est immoral. »
Pour chaque monde, le bien sera 'donc la

multiplicité des existences individuelles,
leur variété, leur bonheur; pour chaque es¬
pèce, chaque race, chaque famillei ce sera
l'augmentation du nombre;- de ses représeu
tants jusqu'à une limite maxima pour cha¬
que monde ; pour chaque individu, le bien,
sera le bonheurTe plqs parfait avec la plus
haute somme d'activités utiles,. Au-dessus de

toutes ces -morales, individuelles, spécifique*ou^planétaires, le bien un.iyçrsel, âbsplff-peraréalisé par la plus grande somme passible
. «-«stences conscientes, aussi variées "èt-va-nablés que possiblp., et par lo maximum de
jouissances diverses pour ' chacune ..d'elles.Ces • principes-axiomes, qui -cfécéùlent logi-
quemçnt des Ipis physiques,, .dynamiques' et
psychiques dé la substance du, .monde, se-
ront 1 aboutissant logiqqe et le couronne¬ment de la grande doctrine synthétique. Tte la nouvelle littérature philosophique,août nîo's sexués du I^ib.âFiûi-Tè he furent quede modestes, ébauches, va. s'élabortr demain
sur la reconnaissance, universelle de ces

princjjves-axiomes. C'est • avec.' une j'ôîe pro¬fonde que nous--accueillerons . tous . le>" ei-
prits -conscients qui -voudront apporter leur
pierre au vaste monument de vérité et' d»
beauté, à l'achèvement; duquel tous les peu¬
ples de la" terre, enfin réconciliés, collabo¬
reront joyeusement dans un prochain avenirl

7 Aristide Pratell#.
Paris, 12 novembre 1912.

Vient de paraître i
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tants dépôt .és à la Terre de Feu. Cependant
la vaillante organisation fait tous .ses efforts
pour sortir de cette atmosphère étouffante.
A cet effet, elle prépare pour le 5 janvier

prochain des meetings de protestation dans
toutes les grandes villes de l'Argentine. Si.
comme elle le demande, de pareilles mani¬
festations pouvaient être faites dans les grau-.,
des villes d'Europe, le même jour, à la même
heure, cela ne saurait manquer d'influencer
la bourgeoisie dirigeante qui tient si fort
à passer pour civilisée en Europe.
Que les organisations n'oublient pas cette

date du 5 janvier 1
Une Fédération anarchiste

Malgré tout, les militants révolutionnaires
ne perdent pas courage. C'est ainsi que les
divers groupes anarchistes se sont soudés en
une fédération anarchiste aJin d'intensifier
leur propagande et d'intervenir plus eftiea-
cément dans tous les mouvements populaires.

Bravo et bon courage aux camarades argen¬
tins 1

Jean Grave, qui a reçu communication de
cette dernière nouvelle, la fait suivre, dans
les Temps Nouveaux, de quelques réflexions
plutôt étranges.
D'après lui, la désunion, c'est la force, et

nos camarades d'Argentine eussent mieux fait
de tirer chacun de leur côté..
Tel est du moins le sens exact de ! sa

note Après celle-là, on peut tirer l'échelle
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Alf. Lefèvre, 0 50 ; Un ancien unifié, 0 50 ;
Une admiratrice du justicier de Canalejas, 0 50 ;
Tonnoille, 1 fr.; Groupe du Puy-GuilUmme.
7 fr.; X., 0 50 ; Un abonné du Lib.. 1 fr. 10 :
Nicollet, 0 50; Trois lectrices du Lib., 3 fr.;
Bénéfice d'une vente de bonbons à la tête du
Foyer de Belleville, 2 fr.: Raoul F rot. 1 fr.;
David Vaudey, 0 50 ; X., 0 85 : Châtain, 2 fr'.;
Mensi, 0 50 ; Boutiller, 0 50 ; Bélin, 2 fr.; Lopez,
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pour les amis du Lib., 1 fr.: Les amis du Lib.
d'Amiens, 13 fr.; Georges Eugène, 1 fr.

POU If LA F. C. A.
Trois lectrices du Libertaire, 3 fr.; X., 0 30.

POUR L'ENTR'AIDE
Trois lectrices du Lib., 2 fr.; X., au Foyer,

1 fr. 50 ; Fédération Courbevoie, versé par La-

gaiffrette, 4 fr. 30 ; Le'Foyer, 5 fr. 50 ; X., 2 fr.;
Meeting contre la guerre dans le XVe, vefsé
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Dans la précédente liste, lire Bourges au lieu

de le Bourgët. ■
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umneatiiiis de la Fédération
Communiste Anarchiste

Groupe anarchiste du 15e. — (Cercle de l'E-
glantine Parisienne), samedi 30 novembre, con¬
férence par Vigné d'Octqn sur le Brigandage
colonial, salle de l'Eglantirie, Cl, rue Blomet.
(Entrée gratuite).
Groupe des originaires de l'Anjou. — Samedi

30, réunion 43, boulevard de Ménilmontant, cau¬
serie par un camarade.
Groupe libertaire des 11e et 12". — Samedi, 3t

novembre, à 8 il. j du soir, grande conférence
publique : l'Education rationnelle par L. Clé¬
ment et P. Monatte. Voir le lieu de réunion
dhns la Bataille Syndicaliste.

SAINT-OUEN
Dans sa dernière- réunion le groupe a décidé

d'organiser une série de conférences bi-mensuel.
les. La première aura lieu salle ltadiguet (angle
des rues Godillot et La Chapelle) par Henry
Combes du Mouvement anarchiste sur l'or¬
ganisation anarchiste, son utilité, son but, le
vendredi 29 il.9 h. du soir. Entrée libre.

LE BOURGET-DRANCY
La réunion hebdomadaire de vendredi est re¬

portée à dimanche matin h 9 h. salle Germinal,
13, rue de Flandre. Derniers fonds pour la paru¬
tion du bulletin. La- présence de tous est indis.
pensable

POTEAUX
Groupe d'éducation et d'action révolution¬

naire. -■ Réunion sSirtedi soir, salle Cassagnes,
141, me de Neuilly. face à la rue du Château à
8 h. J. De 8 h- è à 9 h. i, partie concert.
Causerie contradictoire par Coudert : Du syn¬

dicalisme. Les syndicalistes sympathiques à "no¬
tre action et les lecteurs, du Libertaire, des
Temps Nouveaux, de l'Anarchie habitant la lé¬
gion sont cordialement invités à se joindre à
nous pour intensifier notre propagande, qui,
bien que récente, s'annonce, d'ores et déjà, très
féconde.

VILLEURBANNE
Réunion du groupe dimanche matin à 10 h.

salle Layat. cours Lafayette : Dernières disposi¬
tions à prendre pour la conférence E. Girault.

CHARLEVILLE
Groupe communiste anarchiste. — Réunion le

dimanche 1er décembre à 2 h. J du soir, salie
Lefèvre, rue Forest, Charleville. Causeriie con¬
troverse sur collectivisme ou communisme 7

AIDONS-NOUS
J'ai un lit de fer avec sommier et un bois

de lit sans sommier ; 'si l'on a besoin de l'un
ou de l'autre, qu'on s'adresse de ma part au
camarade Millet, 3, impasse do la Mare, qui
remettra gratuitement ces parties de mobilier.
Butty,

Convocations Diverses
Groupe des Causeries populaires dimanche i"r

décembre, à 2 heures, salie de IMjinversité po¬
pulaire, -157. fauljg- SI Anleitiig-grande Matinée-
Concert en camaraderie uu profil, de l'Anarchie
avec le coin ours des chansonniers , révolutipii
-naires H. Guérurd; 11. L»poff: Peu! DriillctU-,
(dans leurs enivres; ; des clli««i:)fihièrs' Mont¬
martrois : R. d'Artigues, E. Defraqee; .Dclmyre,
F. Guy '(dans leurs .ouvres) .; Frank-Cœur, le-
poèie ouvrier ; Goludant, dans les «'livres de G.
Coûté ; Dalgnra, Henrius,, .Marceau, dé .Vîmes
Daisy Free, Ésther danç" les ivuvi-es de Lanoff.
Au piano : Mine Hélène Nowiesky, chanteuse

s'aceonipagnaut au jiiauo.
Conférence par H. I.anoff. Sujet traité : La

Presse et les anarchistes. Intermèdes par Odékn,
illusionniste-prestidigitateur ; Mac-Kaly, original
tireur au revolver.
Entrée gratuite. Vestiaire obligatoire 0,50.
Les Amis de la .Bataille Syndicaliste Groupe

du XIVe arrondissement. — Dimanche 1er dé¬
cembre à 2 h. i sali de la. Maison Commune
du XIVe arroiitl... lit, rue du Château, Grande
Fête au profil dé la Bataille Syndicaliste ' avec
le concours d'artistes et d'amateurs des chan¬
sonniers de la Muse Rouge. Mouret, ect. et de la
Chorale des Amis de la 11. .S' du XIV®, Causerie
par un camarade délégué de iaff, S. Vestiaire
obligatoire ; 30 centimes,
La Muse Rouge. — Dimanche Ier décembre,

maison Commune, 49, rue de Bretagne,- goguette
mensuelle, de 9 -heures il minuit, le Caveau révo¬
lutionnaire : les chansonniers dans leurs œuvres.

Emancipants Stelo. — Trois nouveaux cours
publics et gratuits d'klo ouvriront cette semaine;
le dimanche *.1®r décembre è l'Université Popu¬
laire de Bobigny, 1, rue de la Justice. :..le lundi
2, au restaurant coopératif, 15, rue de Meaux
ci le jeudi 5 à la Maison des Syndiqués du 17°.
rue Poucfièt. Pour le Fours gratuit, par corres¬
pondance, écrire au siège, 5, rùô Ilenri-Cho;
vreau, Paris 20'.
Jeunesse syndicaliste de l'Ameublement.— Réir-

nion lundi 2 décembre à 8 h. 4, 2, rue Sainl-
Bernard, 3" étage. L'Affaire Bintz ; Fête des me¬
nuisiers de Lyon et causerie par un camarade
sur : Le collectivisme et le communisme.
La libre discussion du 20". — Salle Penaud.

391, ryo des I^rénécs, le vendredi 2!) novembre
à 8 h. J, causerie par Madeleine Pelletier ; Le
Crime considéré comme une révolte de l'indi¬
vidu. contre l'ordre social.

ALFORTVILLE
Les camarades révolutionnaires, libertaires,

anarchistes de la région, désireux de diffuser là
propagande communiste anarchiste sont invités-
à so trouver le jeudi 5 décembre 1912 a 8 h. §,
.salle Cocheux, 8, rue Viclor-Hugo, Alfortville,
pour étudier la formation d'un groupe libertaire.

SAINT-DENIS
•Samedi 30 novembre à 8 h. -j, du soir "salle de

l'Avenir social, rue des ITsulines, réunion pu¬
blique _et contradictoire par Lanoff de l'Anarchie
sujet traité : les Vrais Bandits

MARSEILLE
Tous les copains anarchistes de Marseille gonl

convoqués pour samedi 30 novembre à 9 heures
du soir au groupe, causerie éducative entre co¬
pains. Rue Félix-Pyàt; 5&Ï' bar. du Petit Turin-.-
SainUMauront,.
Comité de défense sociale. -— Dimanche lw dé¬

cembre à fi.h. du. soir,• assemblée• générale. fi3,
allée des Capucines : Organisation de réunit n
de quartier ; affaires en cours ; lecture du Bul¬
letin.
Dans son assemblée du 24 novembre le comité-

a décidé de publier un bulletin qui sera distri¬
bué à toutes les organisations-.
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BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago 0
Aux jeunes gens (Kropotkins)...... 0
La morale anarchiste (Kropotkine) 0
Communisme et anarchie (Kropotk.) 0
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) ,••••• 2

Entre Paysans (Malatesta) 0
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 0

A. B. G. du libertaire (Lerniina)., 0
L'Anarchie (Malatesta) 0
L'Anarchie (A. Girard).............. 0
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0
Amuments anarchistes (Beaure).... 0
La question sociale (S. Faure).... 0
Les Anarchistes et l'Affaire Drey-
lus (S. Faure) ..... ■•/;••• 0

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Gra've) • ®

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0

•e Congrès anarchiste d'Amsterdam 1
Supports au congrès antiparlemen-
taire :••••. „

les déclarations d'Etiévant 0
Le Communisme et les paressejux
IChaoelier) 0

L'esprit de révolte (Kropotkine).... 0
Les Communistes anarchistes et la
femme (Groupe des E. S. R. I.L. 0

L® communisme et i anarchisme (E.
s. r. n • • •. ®

Collectivisme et Communisme...... 0
ww

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
U S3K canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
Aux conscrits •••• ® J® ® j®
Le Militarisme (Fischer) 0 10 0 15
L'anUpatriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave)..... 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain 0 15 0 20
L'enfer militaire .(Girard) 0 15 0 20
Croise en l'air (Girault)..••••••• ••••• ®
travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni) 0 0 *

PaWe° 'gue're^câsèrne' Vch.' 'Albert) 0 10 0 15
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10

VWl

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Grilfuelhes) ............... 010 ® 19

Psms d'histoire socialiste (Tcher-kKoff) 0 25 0 30
La loi des salaires (J. Guesde) S 10 0 15
L« droit à la pKWKtt (Lalargue).... 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 18 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yveto t) 0 10 0 15
(La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (N'ettlau).. 0 16 0 15

Les maisons qui tuent (M. Petit).... • 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
La syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget). 0 10 0 15
Lee lois scélérates 0 25 0 M
(■Individu contre l'Etat (II. Spencer) 2 20 2 50

La vie ouvrière en France (F. Pel-
^îstfei) 5 » 5 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Eetourneau) 4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) — 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) .... 0 60 0 70
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 25

L'Education fondée sur la science
C.-A. Leipc.nt 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00 1 25

La classe ouvrière (L. M. Bonneff). 2 50 2 S5
Les Démocraties antiques (A. Croisetj 3 » 3 50

ww

SCIENCES, PHILGSOPH1E
L'initiation mathématique (Faisant) 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'initiation Zoologique (E. Brucker) 2 » 2 25
Initiation mécanique (C.-E. Guiiiau-
nie) 2 » 2 25

Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2 >. 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Danlee) 3 » 3 50
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) 3 » 3 50
Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Louis
Bûchner), trad. de Ch. Eetourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Bilchiner)
U'ad. de A. Regnard 2 » 2 50

Origines de l'Homme (Hœckei) .... 1 »
Resgion et Evolution (Hœckei) 1 50
Le Monisme (Hœcltel) 1 »
Descendance (le l'Homme (O.Bolsche) 1 50
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de la Vie (Hœckei) 2 40
Origines de la Vie (J. M. Pargame).. 1 50
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50
Histoire de la Création (E. Héeckel).. 3 »
Qu'est-ce que h morale ? (Spencer).. 1 90
La Géologie, (Guède) 1 90
La Biologie, (Letourneau) i 93
La Botanique (J. F. de Fanessan).. 1 90
La Préhistoire (G. et A. de Morlillet) 1 B0
La Physiologie (J. Faunionnier) .. 1 90
L'origine de tous les cultes (Depuis) 2 50
Les Enigmes de i'Univers (Hœckei).. 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 90 2 25

Les Maitres de la pensée contempo¬
raine (J. Bourdonu) 2 50 2 80

L'Utilitarisme (Stuart-MlH) 2 50 2 80
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LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) * 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4») 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque 3 » 3 50

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75 3 25
Terre libre roman (Jean Grave).... 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman fJ. Grave) 2 75 3 25
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1 30
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 80 3 25
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Ma -quart 20 volumes ô 2 60 6 5C

Les: villes (E. Zola) chaque........ t » T

1
1
i
1
1
3
1
1
3
2
2
2
2
2
2
3 »

2 50

La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) C 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé),. 0 10 0 15
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60 0 65
Travail et Surmenage (Pierrot) 0 10 0 15
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
Education et révolution (Girault)— 0 05 0 10
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10 0 15
La Vie chère 0 10 0 15
Centralisme et Fédéralisme 0 10 0 15
L'Illusion parlementaire (Faisant).. 0 10 0 15
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbéau) 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janlvion) 0 10 0 15

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0-05 0 10

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave).... 0 05 0 10

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf).. 0 53 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon¬
neff) 0 70 0 75

Les FTisons (Kropotkine) 0 1(5 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15 0 20

BROCHURES DE F. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment,. (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure 0 15 6 20

La démocratie et les financiers (F,.
Delaisi) 2 » 2 35
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ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Collier) 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most).... O IE 0 15
Entretiens d'un philosophe avec !a
Maréchal (Diderot; 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elinassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfayj 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 0 15
Justice (Fischer) fi 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E. Vermescii) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almereyda)... 0 20 0 25
L'immoralité du mariage (Ghaughi).-. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 £0
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérauit-Ri-
chard, La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Builard) 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05 0 10

A bas les morts (Girault) 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet) 0 10 0 15

La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 8 30
Contfce l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir ' 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
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CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

, LYON
Causerie par F camarade Miql suc l'Enl.r'nidè

et les lois naturelles.. Mardi le 3 décembre à
•8 )i. 4-bar„Rnty; 33, Coûts Morand, 33.

Groupe espérantiste ouvrier. —'■ Les lundis et
vendredis cours gratuit d'esperanto au siège,
Les réunions du groupe ont lieu les mêmes jours
a g h. J du soir 6, rue Paul Bert. Conversation
on espéranto. Invitation.cordiale A'tous des espe- jranlistes d'avant.gai de.
Groupe intersyndical idiste. — Bien qu'on ait ;

foulé iTe-suppi-iiiiei- 'notre cours d'Ido du lundi i
eu nous faisant refuser la: salle, les auteurs ilo
ce proèédé... obscurantiste en seront pour leur-1
hoiité Car le cours'aura-tout do même lieu, mais
le mercredi-cliez le camarade Bardonnet, 3, rue :
Sébastien Gryphe, secrétaire du groupe.

DOUAI j
Dintaiu lie 1er 'décembre à 2 h. causerie sur

la moralité anarchiste. La Bonté, par J1. Bluettei '
L'alcoolisme, par Luys, chez M. Julien, cor? !

donnier, rue de la Mairie. ,

Corrjsrjii 17 ica !ie
La Grève générale, Révolution. — Le Bureau

de Propagande, d'acccnl avec-le sous-comité de
la Grève, Générale de llouiges vient de.rééditer
la Gièvc générale,- Bévulw*çn d'E. Girault. Les
camarades et groupes qui -Jit déjà souscrit, rc-'
ecvronl. leurs exemplaires dans la première
qiunzaine de décembre ; quant a ceux qui en
désirent ils sont priés d'en demaader immédia¬
tement car cette édition sera éroufiS de suite.
L'exemplaire 10 c. Le cent 6 franc* S'adresser
au sous-comité de. Bourges où a E. Girault, à
Bezons (Seine-eLOisef. ■/'- •■ ■■

AU QUARTIER LATIN
IJàut ce que la Bourgeoisie compte de tarés,

de pédants et d'imbéciles, se prélasse le soir au
café, dans la rue .et ailleurs, cherchant à dépen¬
ser en compagnie de femmes- empanachées, l'ar¬
gent que leurs papas — riches industriels ou
autres — extorquent au peuple qui trime pour
le.s engraisser. Voyant une telle dépression
morale-.sévir. (laps- un quartier qui fut. jadis —
aux temps généreux de Vallès et de Murger
le foyer dessillées larges et des enthousiasmes :
voyant s'éteindre ces vieilles flammes révolu¬
tionnaires qui firent 48 et 71', trois camarades
libertaires résolurent de glaner qrqÉ;ues cama¬
rades de manière à former un groupe qui put
lutter efficacement contre lu réaction et le mili¬
tarisme actuels.
Aujourd'hui-c'est chose faite — encore que

notre groupe ne compte en ce moment qu'une
dizaine de camarades.
Nous lui ayons donné pour titre : « Groupe

d'Kludcs Sociologiques du quartier Latin ».
Nous réunissons tous les camarades, révolu¬

tionnaires, tous les éléments d'avant-garde, en
un mot tous ceux qui désirent faire de l'action
efficace. Notre groupe fera des conférences édu¬
catives hebdomadaires.
Les cotisations seront réservées à des achats

de livres.
Nous nous abonnerons aussi -aux journaux

amis.
Si toiis les camarades libertaires veulent, nous

donner leur précieux appui, moralement et pé¬
cuniairement, nous serons sous-peu une forte
avec laquelle fl faudra compter. Qu'on se le dise!

ê, Lucien Léauté.
i.es camarades qui désireraient adhérer au

groupe, m'écriront au Libertaire.
SEVRES

Les camarades lecteurs du Libertaire des Ï'.A'.
et de lu B. S. résidant à Sèvres et dans ses

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 -3 15
Berceuse, avec musiqve iMadeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
3 ww

CARTES POSTALES
Portraits ëe Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mori de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 9 95
Vlues de « La Ruche » (12 carfes). .-.. 0 60 0 70
Portraits des terroristes russes :

Guerçhouni,' Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 8 15

"volumes ^

1 environs sont priés d'entrer-en relation avec la
camarade Fiche, 74, giançle rue à Sèvres, en
vue de former un groupe tldns notre localité.

Petite Corre$pos}cîar)ce
. JEUNESSE SYNDICALISTE DE ST-CLOUD.

— Côuï'oralien paroenve trop lard. Toutes les
communications -doivent nous parvenir le mer¬
credi■ malin au plus, itird.
JEAN MARIES: :— t.dire perdue, prière de re¬donner ton adresse. 'Talamona.
RÛSSÔ'IO. — Bien reçu mandat de S jr.
•PANEL. — Est prié de donner sa nouvelle

adresse à BUinchon.
DAM,!-,. A011s le regrettons niais nous

sommes persuadés que vous n'auriez rien à at¬
tendre de ce côté.
Gl Y IlOXY. — Mais la plupart des prolé¬taires ne voient jamais Je pets-np/^r ."
Un copain menuisv* *csl prié de passer «1 lïïvpTwiciig Communiste, 3 vw de .Sl&inîîCT-

W. P"ur quelques petites'. rcpMns

un livre attendu
depuis des siècles

L'!NIT!13TI0J! SEXIÎESLE
(Entretiens avec nos enfftnis de trois
ans à dix-huit ans), par G. Bessède

Avec figures dans le texte
(Préface du Docteur Bresse-île)

Le premier guide cô'mpk-, pratique- «tà la portée- de tous qui ait paru surcette matière.
La génération.(végétale, animale et hu¬
maine), l'onanisme et tous les dan¬
gers sexuels combattus.

Ouvrage hautement recommandé parcl éminents éducateurs, médecins, sa¬
vants et écrivains.

Un volume très soigneusement édité
pmx •

2 fr. 75 dans nos bureaux ; franco, 3 fr.

Nouvelle édition, revue et augmentée

Moyens d'éviter la Orossesse
Par G. Hardy

Un volume de 108 pages avec 39 gravures
Prix ; I fr. 25, franco ; 1 fr, 40

C'est la plus complète, la plus claire, la
mieux illustrée, au point de vue pratique,
de toutes les publications similaires. Jja des'-
cription détaillés et très simple des organes
génitaux de l'homme et de la femme, esl
suivie d'explications précises, minutieuses,
sur les procédés pratiques anticonception¬
nels et leur emploi.
Ouvrage utile s'il en fut, que tout ménage

que tout couple doit posséder.
En vente au Libertaire.

L'imprimeur-gérant ;
Charles GANDREY

15, rue d'Orsel. — Parla

ANARCHISME
L_Anarchie (Kropotkine) i » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) a 75 3 25
La conquête du Pain (Kropi tkinej .. 2 75 3 25
Anarchisme ;Elzbaciier) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75La Douleur universelle (Sébastien
Eaurei. nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéa! anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes i, II,
lii IV et V chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacùurt) ^.. 3 » 3 50

Temus futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) ,2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle

(Corneh'ssen) '.... 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3 25
Le socialisme en danger (Domela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) ..., 2 75 3 25
Fsychoiogie de l'Anarchiste socialis-
te (Hamon) -, 2 75 3 25

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave liervc) ........ o 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) S » 3 59

ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine)..- 2 75 3 40
La Commune 'Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropofkine 2 75- 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 Volumes 5 s 5 40

Correspondance (E. Reclus) g 75 3 25
ww

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr aide (Kropotkine) 3 » 8 50
Histoire des Bourses du Travail
{Fernand Pelloutier) S » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) .... 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) .. 3 75 * »

1 Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque.... 3 »
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75
Après le Bagne (Liard-CourJois) .. 2 75

ww

NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (G
Hardy i ^

Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) 3 ,

Le droit à l'avortement (Mad. Pelie-
lier) -,... 0 3qLe problème ds la population ,'S
Faure) 0 te

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat)
1 vol. m-S°, 500 pages ' 3 ,,

La loi de Malth as (G. Hardy) 0 7g
Rapports aux différents congrès
ouvriers g o5

Malthus et les Néo-Malthusiens (Rq'.
- bin>. S 10La grevé des vtfntres g «
Ayons peu d'enfants (Chapelier) 0 18
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75
Prophylaxie sexuelle (Lip Tay'.4 „

Bréviaire de la femme enr-Mn'ip
(Lip TAy' ".....g

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robint i.... 0 10

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)-— a ih
La Pauvreté (G. Hardy) g s»La santé de la femme 'g
L'avortement (D' Laféuille) *
Le problème sexuel (V. MêHe) " " * " " j"
Défendons-nous (pour le tièo mal- J
thusianisme) g 2n

Le Nëo-Aîaithnsianisme est il moral ' 0 an
L'Education sexuelle (J. M tresian) 2 50
Génération consciente .'Franc!: Suto'r) 0 75

viw
LANGUE INTERNATfONAT rPremier manuel os,nerantiste . * n inLa langue espéranto ' " g

L'Espéranto en dix leçons 5,"Grammaire espéranto de Boaufront 1 50Nova Gvidhbreto por soldato en ciutlandoi (Le-nouveau manuel du sol-rtat traduit en espéranto) .... n in

AlJa Vinnoj rau lau, Urbain Gob'ièr(Aif.-c femmes traduit en esperanini o tnCarte postale espéranto illlîstrl fiarLes anarchistes et la lanoue internationale " .

L'oŒît!b.et. 'diV '
Cartes postaies espéranto 'fiés 6)' " " 0 5fiPetite grammaire Ido „ JSLa Langue Internationale et " ià

*,CJ •

SS". *
La langue internationale (SystèmeIdo; en douze leçor.3 (P. Vjselé! 4 ,,

ww " '
THEATRE

Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 ae

Le Permissionnaire (drame antimiiil
tarisle, en un acte), par Hanriot 0 Se

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau). pièce 'interdite 130

Hors les lois, un ai te en vers
(Louis Marsolleau) j

L'Article 330. 1 acte (G. Courteline).. fi 90
et autres pièces de Courteline en I
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame 'en un
acte (A. Rouquès) 0 69

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50
En détresse, un acte (H. Fèv'rel 1 30
Les retraites pour les morts (Ciiénié) 0 KO
Les transes de M. Duharbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en i acte...... 3 M

3 50
3 25
3 25

i 4®

3 25

0 35

9 llf

3 50
0 80

0 ds

0 15
0 20
0 15
8 85

» 4 25

» 4 35

0 13
0 20
2 75
0 10
1 30
0 20

0 25
0 25
2 75
0 85

0 15
0 15
0 85
1 65

0 15

0 15

0 15'

0 15
0 55
0 19

f 10
1 10

8 55

i 10

t S8

0 68

1 50

1 58
2 a

5 »"
0 68
1 50
0 6Q

tu


